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Notre action « Urgence Covid » en Inde 
Début juin 2020.. La pandémie de Covid 19 touche 
très durement l’Inde, en particulier les populations 
les plus vulnérables. En effet, le 24 mars 2020, le 
Premier Ministre Narendra Modi a ordonné un 
confinement total de la population. Ce 
confinement est particulièrement difficile dans un 
pays où la population pauvre vit dans des 
bidonvilles où la distanciation physique est 
impossible. D’après l’Organisation internationale 
du travail, l’Inde compte environ 400 millions de 
travailleurs qui vivent de l’économie informelle, et 

ne peuvent tout 
simplement pas 
survivre dans 
un contexte de 
confinement.  
A Coimbatore, 
dans l’état de 
Tamil Nadu, 
dans le Sud de 
l’Inde, la 
pédiatre Vinu 
Aram a 

développé une structure appelée Shanti Ashram 
qui a deux objectifs centrés sur les enfants des 
villages environnants : la scolarisation et la santé. 
Environ 70 villages sont concernés. Les enfants 
sont scolarisés dans de petites écoles en milieu 
rural, quelle que soit la caste ou la race, et des 
méthodes pédagogiques innovantes y sont 
appliquées. L’idée est de former les leaders de 
demain, en les faisant bénéficier des innovations 
pédagogiques dernier cri. Par ailleurs, un centre de 
santé (International Center for Child and Public 
Health) rend accessible aux plus pauvres des 
techniques médicales de pointe : 14 000 enfants y 
ont été accueillis. Des experts internationaux 
conseillent La crise sanitaire a amplifié les besoins, 
car il y a davantage de familles pauvres et très 

vulnérables du fait du confinement. Certaines 
n’ont plus rien à 
manger en raison du 
confinement, il faut 
fournir des 

compléments 
alimentaires, 

rapprocher les 
familles vulnérables 
des services de 
santé pour assurer 
un suivi médical et 
un diagnostic 
précoce, éduquer la 
population dans les 

villages aux gestes barrières et accueillir davantage 
d’enfants dans le centre de santé pour les soigner 
quand ils sont atteints de la Covid-19. Il faut aussi 
protéger encore davantage les plus vulnérables par 
un système de sécurité sociale pendant 2 mois, 
encourager l’éducation non formelle au travers de 

jeux 
éducatifs, 
accueillir 

des 
stagiaires 

qui 
viennent 

aider (les 
nourrir, 

loger), prévoir un support technique à l’ensemble 
de ces actions. Vinu arrive à financer son centre en 
temps normal, mais la situation exceptionnelle de 
la crise sanitaire a crée des actions qui dépassent le 
budget habituel, d’où cette demande. Acpahu 
décide d’une contribution de 2000 euros, qui va 
permettre une prise en charge partielle de ces frais. 
Vinu enverra en fin d’année un rapport sur 
l’utilisation des fonds. 

Catherine Belzung 



 



 



 


